
2	 Ô bonheur inexprimable,
De t’avoir pour son Berger !
Toujours tendre et secourable,
Ton cœur ne saurait changer.
Toi qui es l’Amour suprême,
Tu descendis ici-bas
Chercher tes brebis toi-même,
Et les prendre dans tes bras.

3	 Tu nous combles de tes grâces,
Tu nous connais nom par nom ;
Tu nous conduis sur tes traces
Vers la céleste maison.
Tu t’enquiers, avec tendresse,
De ce qui nous fait souffrir.
Quel amour ! Tu veux sans cesse
Nous pardonner, nous guérir.
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